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ABONNEMENT:
< Strictement (invablo d’avance. ) I

Pour I» Canada............................................ $1.50
Etete-Unla....................................................... 2.Ü0

L.-A. BELANGER. 
F.dituur-rroprlûtalre.

)R<4AIVE DES POPULATIONS DES ('ANTONS DE L'EST
ANNONCES:

lèm Inaertlon. par lira*....................... $0.10
Tawrtlona aubaequentca.............. ............. .0.00

Prix apéclaux et rMuita pour laa aa* 
noncea & Ion? terme.

| Bureaux: 19 carré Strathcona.

Cartes d’Affaires
AVOCATS.

J. A. LEBLANC.
AVOCAT. Edirie# de U baaqua d’Ea- 

chelaxa. 14H Welliufton, Slierbraoke.

DIJFFETT A ROY.

AVOCATS. Bureau: 1*0 rue Wnlllnx- 
ton. Sherbrooke.

J. A. CAMIRAND,

AVOCAT. No. *S rue Welllaxtoa. Sher­
brooke, P. O-

MEDECINS.

DR. G. A. CODERRE 
MEDECIN-CHIRURGIEN, 49 rua 

Alexandra, Sherbrooka. Télépho­
na 896. Héurao dé bureau: 9 à & 
ot 7 à 9 heures P. M.

J. A. DARCHE. M. D.
SPECIALISTE. Maladie dee Yeux, des 

Oreillap. da Nas et de la Oorce ui ru«* 
Clar. Sharbroeke.

J. A. C. ETRIER. M. D.

MEDECIN CHIRimOlEN. Spécialité:
Voiea Vrlaalree. Ooaeultatloa: de 

é à t a. m. ; de 1 à S p. m.: et de A é 8 
0. ai. Réa. Cola des ruse ICIaf et Oor- 
dea, Sherbrooke.

N. A. DUSSAULT, M. D.

Maladies des yeux, des oreil­
les. de aes et de la gerce, ■eurea 

te euaaultatloa teue lee Joure, le dlawa- 
eke excepté, de midi A 4 h. p. m. Bureaa: 
SS rue Ste*Oreule, QUEBEC.

_jaa»a*. Atïwhia_________ ,

En tous pnys. iji-umndiit* «îL'IUH I>10 
L’INVIONTIM'It qui xeni rnvoyo fc'iatis. 

MARION <£ MARION 
3ft4 rue Université, Montréal.

♦ ♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ -f.4- 

|é> LE JOURNAL.

L'autorité morale d’un 
journal tient à la confiance 
da aes lecteurs, au respect 
de 1s communauté sociale 
où il «a (ait lira. Cetts au­
torité, il la conserva par sa 
fermeté à rejeter dee avan­
tagée matériels acquis aux 
dépane de se» principes, à 
rester fidèle aux doctrines 
qu'il préconise et à l'idéal 
qu’il propose à son public. 
Quand un journal a de tels 
principes, un tel idéal, de 
telles convictions, que sa 
rédaction est à la hauteur 
de son objet et ne redoute 
aucun ennemi, il mérite la 
confiance publique. Un 
journal de ce caractère doit 
être et rester indépendant 
de toute influence, de tou­
te domination extérieures 
ou occultes. Il doit dose 
recevoir l’encouragement ef­
ficace dea honnêtes gens. 
-“Le Devoir.”

♦ ♦ ♦♦♦ ♦♦♦ ♦♦♦ «b*

SHERBROOKE. P. U., VENDREDI, » JANVIER 1920.
8 ft a ■ a •

FONDEE EN 1860.

CAPITAL AUTORISE. .$5,000,(00
CAPITAL PAYE............ 2,000,000
RESERVE........................ 82,200.000

Nous acceptons dea dépôts de 
•1.00 et plus.

L’intérêt sera capitalisé tous Iah 
six mois au taux de 8 p. o. sur la 
balance minimum du mois.

Nous avons des correspondants 
par le monde entier et nos MAN­
DATS-DE-VOYAGE sont payables 
clans tfiutes les parties du monde. 
Notre bureau de PARTS, France, 

14, RUE AUBER
offre des AVANTAGES EXCEP­
TIONNELS AU COMMERCE ET 
41! PUBLIC VOYAGEUR.

Lee virements de fonds, les col­
lections, les paiements, lee crédits 
eommereiaux et les pincements 
sont effectués en Europe, aux E- 
tuta-Unie et au Canada, AUX 
TAUX LES PLUS P.AS.

[Des Montagnes /lochcases 
aux côtes Je la ttoin e//ç-Ik'osscJ\ 

tes Ccna(tter,$ préfèrent le

CARTES MORTUAIRES ET 
BOUQUETS. SPIRITUELS.

Cartes mortuaires imprimées bu| 
commande avec les mots et prières 
que vous désires.

- Bouquets Spirituels dans tous 
Iss formats et de tous les prix.

En vente au bureau du PRO­
IRES DE L'EST, Sherbrooke, Q.

Estimée fournis pour soutes sor 
tss d'imprsssions sxécutéss avec 
sélérRA.

Estimés fournis pour toutes sor 
tss d’impressions exécutées avec
eéüriU.
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H.-O. FORTIER, agent vendeur, Montréal

BANQUE D’HOCHELAGA
150 Succursales et Agences en Canada.
Capital autorisé.................................  S4,000,000
Capital payé..........................      $4,000,000
Fonds de Réserve.............................. $3,800,000

Emet des lettres de crédit circulaires et mandats pour 
les voyageurs payables dans toutes parties du monde : 
prend un soin particulier des encaissements qui lui sont 
confiés Personnel dévoué au service des clients

MICHEL A. LAINÉ,
Gérant Succursale de Sherbrooke.

PRESCRIPTIONS PES MEDECINS!
La préparation dew PrencriiitionH des Médecins constitut. une 

»pécialité importante de notre Pharmacie.
Nous garantissons l'exactitude de nos préparations, la pure­

té des drogues et produits chimiques employés et le meilleur 
marché possible.

Les milliers de Prescriptions que nous avons déjà remplies 
à la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie pour le 
publie.

Attention spéciale aux commandes reçues par malle ou 
par téléphone, marchandises livrées à domicile.

PHARMACIE OÏÏAGNON
149 Wellington. Phone 493 Sherbrooke

MENU.
Pour l'annéq 1920.

Conscience nette 
Bonté Amabilité Bonne humeur 

Doux souvenirs 
Charité, servie avec discrétion 

Paix Amour Vérité
Lontrue vie, assaisonnée 

d’utilité
Coeur bon et sincère 

Lnr«.r<* portion
Affect ion Contentement

Pardon des injures 
Pensées saines et pures 

Les meilleurs souhaits pour 
amis absents

Travail, exercice au grand air 
Diète Sobriété Persistance 

Pardon des injures 
Economie et Tolérance 

Lee tu re cons tante cl u ‘ ’ Progrès. ’ ’

STROUDS
NOTRE ASSORTIMENT DE

THE ET CAFE
Vaissalle, Verrerie, Granit émaillé, 

Savon de Toilette, 
Argenterie, Verre Taillé, etc., 

est toujours au complet.
Demandez no* prix avant d’acheter.

STROUDS

ROBOL
(TABLETTES)

Nettoie l’intestin paresseux et 
combat la

STimiON
Cause de maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d’ap­
pétit, torpeur du foie, etc., etc.

En vente partout 25 kous la boite, aix 
bottes pour $1 25. Envoyé par 1» malle par 
ht COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE limitée. 274. rue St-Dcnû 
Montreal.

“MEILLEUR 
REMEDE POUR 

LESJPMES”
Ce. que le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham a fait 
pour une femme d’Ohio.

Portsmouth, Ohio.—“Je souffrais «le 
douleurs clans le côté, et d’irrégularités, 

et j’étais si faible 
que jtarfois je pou­
vais à peine taire 
mon travail,etcotn- 
ntt: j’avais trois peu* 
sinmtaires, outre 
une famille de qua­
tre, c’était très pé­
nible. Ou me re­
commanda le Cotn-

Eosé Végétal de 
r.vdiaR. Pitikhatn. 
J’cn ai pris et ma

---------------------------santé est rétablie.
C’est ce qu’il y n de meilleur pour les 
maladies féminines.” — Mme Sara 
Siiaw, R. No. i, Porstmouth, Ohio.

Mme Shaw a éprouvé les mérites de 
ce remède, et elle écrit cette lettre afin 
que, comme elle, les femmes souffrantes 
eu bénéficient.

l.es femmes souffrantes ne devraient 
pus se négliger, mais bien essayer ce cé­
lèbre remède aux racines et herbages, 
le Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
hatu. Ecrivez ù Lydia Tî. Pinkham 
Medicine Co., Lynn, Muss., pour con­
seils spéciaux conformes ù vos maux. 
Le téMiliat de leur expérience de 40 ans 
est à votre di.qtositiou.

LE PROGRÈS DE L'EBT. (Hvertissemonls do FEjwplmnie. Et
:--------- ------------- .____ h arriva pins d’une fois qu’un in-

9 JANVIER tondant, devenu roi de In fève,
— ________ choisit son monarque pour écuyer

et profita «le la circonstance pour 
h.V FETE DES ROIS ET SON bii faire entendre de quelle façon 

HISTOIRE. un simple officier désirait être
— traité par son souverain,

bu mot '‘Epiphanie” .signifie ap- ' p‘*,té 'h' la ga'lôtte des rois, 
pnritlon. ("est pourquoi les gnos- "no m,tre coutume s’rst établie 
ti«|iies et les manichéens ont voit- I)eu “ 'l"«‘ bon pratique tou-
hi fêter, ce jour-ln, 10 baptême du i°ur8 ‘‘tins les familles de certui- 
flirist, dirconstnnees dans laquel- nos provinces. Un plie soigneuse' 
le se manifesta à Jenn-Bnpriste-le- ,nonL ‘h* façon n en cucher l’inia- 
l’récurseur la divinité de son dis-1 des fichus où sont représentés 
ciple, devenu elè.s cet instant son ^ "'Roi”, le “l’anetler”, U'Eclmn- 
puuîtiv. Mais les catholhjnes, en ’l,ou '» etc., etc., ot on
célébrant f'ISpiplmnie, entendent l|,s agite dans un olmjienu. Fuis

InofTf nsif, d'une pu* 
rrtc ib-ulue, gu,rit rn J

48 HEURES
In roulements qui J 
rx'grn:eiit autrefuis] 
des senulnesde traite 
ment le cti|jhu, 
le cut>fb«, les oputsj 
rt les injrciions.

WM. MDRRAY & CO.
17 el 19 HUE KING.

L’assortiment le plus bsau »t U 
plus complet

d’Epiceries, 
FRUITS, |

• iVaisselle et Verrerie
d« la cité.

Sachez nos prix et vous sere* 
convaincus qu’ils sont les plu* 
bas.

WM. HOBRAY k RO.

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils, les CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE 
avec vous, c'est une bonne 
mesure de précaution à pren­
dre.

Prix. 51 «ou* ta boite, six botte* pour 
$2.5*. chez tout let marchanda ou par la 
potte. Compagnie dat CAPSULES CRE­
SOBENE. 272. rue St-Denia. Montréal.

A NOS LECTEURS.

Nous sommes heureux de publisr 
pour nos abonnés, les nouvsUss 
qu’ils voudront nous envoyer et 
qui pourraient intéresser leurs pa­
rents et leurs amis. Nous corri­
geons les correspondances lorsque 
besoin il y a. Les correspondances 

I doivent être signées. Ceci est exigé 
| pour no s mettre à l’abri dee eor- 

respondances anonymes qui géné­
ralement ne disent pas la vérité.

commémorer l’apparitéon de l’élt/i 
le aux muges, venus, selon les uns, 
«le la Ferso, scion les nul tics de 
1 Arabie Heureuse, pour présenter 
hurs adorations au miraculeux en­
fant do Bethléem.

Au moyen-âge, on représentait ù 
retie occasion, dans les églésys, le 
Mystère tics Rois Mages, que ryth­
maient les verset s sucrés et. les ré­
pons «les chantres, Trois chanoi­
nes en dulmutupie resplendissante, 
figuraient les messagers de l’Ori­
ent. et la «’érémonie, solennelle et 
lente, ne Ininsakt pus d’être em­
preinte d’un cnrnctèrc tisse/, impo­
sant. Mais, par un besoin de réac­
tion naturelle à la jeunesse, 1rs é- 
tudinnts prirent peu à peu l’habi­
tude, à la suite de toute cette 
pompe cultuelle, de se livrer à des 
(Avertissements plus profanes, d'o­
rigine toute païenne, et contre* 
lesquels les prélats s’élevèrent sou­
vent avec véhémence.

Le zèle «le quelques-uns nlln mê­
me jusqu'à condamner l’usage «lu 
gâtemu «les rois et «les réjouissan­
ces familiales aux<|ucllcs il donnait 
lieu. Il est vrai- do dire «jue cette 
coutume n’a pas été innovée par 
le christianisme. Les Hébreux, h‘s 
Grecs, les Romains, «l’autres peu­
ples encore, avaient déjà conçu 
cette nnmsnnto idée «le conférer ù 
l’un «les convives le titre «le "roi 
du festin”. Et ce qui rendait cette 
prnitiquo plus joviale que de nos 
jours, c'est que le tituln re d’une 
si éphémère royauté devait «>r<îon- 
nor a chacun de manger, rte boire 
«m «le chanter juste à l’inverse de 
ses goûts ou de son talent. C’était 
surtout à l'époque des saturnales, 
c’est-à-dire du 25 décembre nu 0 
janvier que cet usag«> était le plus 
suivi, Aussi s'explique-t-on «pie 
l’autorité ecclésiastique n’ait pas 
vu avec faveur se perpétuer chez 
les fidèles une haihitudo «pie lo pa­
ganisme avait poussée autrefois 
jusques aux pires licences.

Néanmoins, la fête dos rois, tel­
le «pi’ello se pratiquait dans las fa­
milles au moyen-âge, était tout à 
fait innocente. Oa |>eut même «lire 
qu’il/ y avait une touchante poésie 
dan* celte coutume naïve de no» 
pères. La personne la plus res- 
peqtable de l’assemblée était nom­
mée "ordonnateur du repas”. Au 
moment du deswrjtj, on apportait 
triomphalement la galétie, dans 
laquelle la fève s«? trouvait cachée. 
Le plus jeune enfant de la maison 
était alort bissé sur la table, et 
l’ordonnateur, tout en coupant le 
gâteau, lui «lemandait: MPhœbe 
domino”, {xmr «pii ce morceau? 
L’enfant répondait, an premier 
quartier: ’’’Pour le bon Dieu”, et 
l’on donnait cette part à un pau­
vre que l'on luvnit recueilli. Puis 
la distribution se continuai^., on 
suivant l’ordre «le préséance, entre 
les convives.

Messieurs les savants ont pré- 
temlu «pie la formule d’interroga 
tion devait être "Faboe domine”, 
en qui signifie "Seigneur-de la fè­
ve.” taindfs que '’Plarbo domine” 
veut «lire '’Soigneur Phœlîus” ou 
'’Dieu Soleil”. Leur, objection est 
des plus logiques, et elle parait en 
effet tràs fondée. Mais»—est-ce sur­
vivance du langage païen ilnns 
une tradition «lont l’objet n man­
gé?—jamais les gens du peuple 
n’ont prononcé ’•’Fabee”, et je me 
rappelle fort bien, pour ma part, 
avoir toujours entendu dire, dans 
mon enfance, Y‘Phœbe domine.”

La plus heureuse conséquence «le 
la céh'brntion do cette fête fut 
qu’un certain nombre d’enfants 
pauvres sortirent, à tout jamais de 
hnir misérable condition. L’usage 
voulait, en effet, que chez les prin­
ces et «Inns les riches fnimlles on 
adoptât, ce jour-là, un enfant* in­
digent ot qu’on se chargeât, à l’a­
venir, «le son «’ducation.

A la cour, rois, minielres ot

un des enfants tire mi à un tes 
billets « t les distribue succesHive- 
mont «’t tous Ire convives.

Outre “le roi de lu f«'»vo”, il y a 
ainsi un ‘‘roi de la table”, ayant 
louti* une cour: bouffon, médecin, 
musicien, officierpnnetier, ct«*. Cha­
cun chante alors le couplet oorres- 
pondant h sa fonction, couplet 
qui «»st inscrit sur le bilM «pii lui 
est échu.

Nat urclloiiieut «*«<t iisugt* donue 
lieu à («Mites sortis de drôleries, 
qui rieiinent à propos eulreti'nir 
la gaii-té.

Une «les particiilaritt**» de «h*s ré- 
jojtissnncos familiales est le cri de 
“Le roi liait!” ou “La Reine 
boit!” «pie tous <l«iiv«*nt pousser 
en clumir chaque f«)is «pie le '‘roi” 
ou la ''reine” qu’il s’est choisie, 
porte son verre à ses lèvres. Un 
rapporte qua, duns deux occasions 
différentes, ce cri fut funeste à «le.» 
œuvres dramatiques repréeentées a 
l’époque «le la Fête «les Rois, Au 
XVIle «Sècle, dans le ‘ Mithridnte” 
de Gauthier «le La Culprrnède, le 
héros ayant t«'rgiversé ns.-ez long­
temps avant «l’aviuler le poison 
quïl s’étalt priqmrt’., un specta­
teur se mil à crier, «piand il s’y 
déoidn enfin: ‘"‘Le. roi boit: le roi 
liait!” ce qui souleva l’iiilurité gé­
nérale. IViroi'Jle aventure arriva 
à Voltaire, lors de la représenta­
tion de sa Marianne”. Au mo­
ment où la ftanme d’Héro<le le 
Grand, victime dos injurieux soup­
çons de son mari, aillait approcher 
«le ses lèvres la coupe de poison, 
un mauvais «Irôle piuissu le même 
cri plaisant. Le tapage aussitôt 
devint toi «pie les acteurs ne pu­
rent terminer la pièce.

On comprend l'exubérante «‘t bil­
le gaieté «pi’a toujours soulevée 
cett«* exoiamnttion <|uand on voit 
les tableaux du ”Roî boit!” de 
Jordaens. Comme les personim^oa 
do cotte scène s’amusent à bon 
marche! Comme ils sont loin de 
tout souoi ! Comme ils ros|irent la 
santé et la bonne hum«>ur! A coup 
sûr, nos pères savaient rire îrnn- 
chemen’t, et «h’iicinusoment.

Et. s’il est vrai «pie "rire est le 
propre «le l'homme”, soubnitons 
«pie la F«'tc dos R«jf.s soit encore 
longtemps en honneur.

FLOR1A N-PERM ENTIER.

Los abonnemeuta et toutee les 
coininnmdes doivent être adressés 
nu Secrétariat de l’Action françsi 
se, 32, Immeiibh* «le la Sauv«>gnr- 
«lo. Montréal.

UN PAUVRS SANO CLAIR 
AMÈNE L'INDIGESTION

Lee personnes dont le sang est 
pauvre souffrent généralement de 
«lérungements d’eetomac. FMles se 
rendent rarement compte «pie la 
pauvreté de leur sang «et lu cau­
se de leur indigestion, mais c’est 
pourtant le eus. En effet, le sang 
pauvre impur, est la cause la plus 
commune «les dérangements de 
l’estomac. Los glandes qui seCré- 
tent le suc digestif sont gênées 
dans leur fonction; les muscles do 
l’estomnc sont affnülùia, et il n’y u 
une perte «le force nerveuse. Dans 
«•«•t état do santé, U n’y a rien 
pour redonner plus vite l’appétit, 
rendre la digestion et lu nutrition 
normales qu’un bon sung riche’ et 
rouge.

1.4*s Pilules Roses «lu Dr Williams 
agissent directement sur le sang, 
le rendant riche et rouge, et ce 
sang enrichi renforce 1«js nerfs af­
faiblis, stimule li‘K muscles fatigués 
«-t prtivoque F activité normale des 
glandes qui secrétent les suce di­
gestifs. Le premier signe de l’amé- 
liorutiion «le lu sauté, c'est un 
meilleur appétit, et bientôt l’effet 
de ces pilules créatrices de sang se 
manifeste dans tout l’organisme. 
Vous constatez que cc. «pie voua 
maniiez no vous cause plus de ma­
laise, et «pie voua devenez do plua 
«u plus fort et vigoureux. M. J. J. 
Murray, rue Reg«*nt, Toronto, ap­
porte un bunoiguage de In valeur 
des Pilules Roses du Dr Williams 
dans des cas de ce genre. U dit:. 
—“Durant la «lernière partie de 
l'anime 1918 j’étais un homme ma­
lade. Mon estomac semblait aim- 
pletiHMii épuisé. Je n'avaia au­
cun goût pour la uourrituite et 
«piand je mangeais j’étais miséra­
ble. J’étais pâle, ne dormais pas 
bien, et je me levnis lo matin na­
turellement «le mauvaise humeur. 
Ma femme étnit alarmée de ms 
condition <>t me pressait d’essayer 
les Pilules Roses du Dr WRüamS, 
me rappelant le bien qu’elles a- 
valent fait à notre fille aînée a- 
lors «pi’ellu «Hait dans une condi­
tion à jmmi près semblable. Je déci­
dai «lu suivre son conseil ci j’ncîie- 
tai de ces pilulep et voici en quel­
ques mots mon histoire: .l’aï re­
trouvé mon appétit, je dors dur 
la nuit, goûte mes repas .et je suis 
si content de ce que les Pilules ont 
fait pour mon que je conseille for­
tement leur emploi à tous ceux 
qui sont pâles et malades.”

Vous pouvez acheter ces pilules 
chez tous marchands de remèdes 
ou franco par la poste à 59 cents 
la boîte ou six bottes pour 12.50 de 
The Dr Williams’ Medicine Co., 
Brochville, Ont.

L’ACTION FRANÇAISE.

Brillante fin d’année.—Beau pro­
gramme d’avenir. —Appel du pu­
blic.
L’Action française termineobril- 

lunmncnt son année. La série J. s 
Précurseurs s’achève srur une bio 
graphie «lu U. P. Lefebvre, l’apô 
tre de l’ensiàgmsmmt secondaire 
en Acadie ( lo mois dernier, «.’é- 
tuit lo tour «le Jules-Paul Tard! 
vel ). Pu s, \ti«‘iit une étude de 
l’abbé Philippe Perrier sur Philo­
sophie et Action française, à pro­
pos d’une réednte conférence du R 
P. Lamarche; puis encore un arti­
cle de l’un (h*s plus brillnnls par­
mi les juun«*s, M. Léo-Paul Dcsro 
siers: Les grandes pressions. Sut 
vent di*s articles do M. Orner Hé 
roux: Pour 1920, «le Pierre Ho­
mier: A travers la vie courante, 
d’Albert Lozenu sur Couleur du 
temps «ht Michelle Le Normand, 
d’E.-Z. Xassicotte sur, Le quart do 
si«>clo du Bulletin des RecluTches 
historiques, de Jean Beauchemin 
sur la Vie de l’Action française, lo 
texte officiel, n«>n encore publié 
dans l’Est, des vœux du fameux 
congrès de Winnipeg, etc. La col 
h et ion do la revue, 570 pages, of­
fre un int«vrêt de tout premier or­
dre.

En dépit de l’augmentation du 
prix du papier et de la main-d’nm- 
vre, l’Action française, maintient 
son ancien prix d’abonnement 
(fl, payable d’avanoe), mais el­
le nrie tous ses omis de l’aider à 

courtisans ne dédaignaient pas les nombre doses alwinné*.
| On. nnnonw en même temps «p»’- 
U ne reste plus de disponibles , qu’­
un nombre . relativement peu con- 

j sridérable d’Almanach de la Lan­
gue. française.

TRÈS SATISFAITE DES TA­
BLETTES BABY’S OWN

Mme Mile Malette, MontpeUkr, 
Que., écrit:—’'J’ai employé Wa 
Tablettes Baby’s Own pendnnt 
piehjue temps et j’en suis trèe an- 
tisfaiie. Elles sont évidemment 
le meilleur remède que je connaia- 
se pour les petits.” Ce que Mme 
Malette dit, des milliers d’autree 
mères le disent. Une fois qu’ellae 
ont employé les Tablettea pour 
leurs petits elles ne veulent rien 
mitre chose. Lee tablettea sont 
un laxatif doux mais efficace; sont 
absolument exemptes d’opiate, de 
narcotique ou d’autrce droguen no­
cives et peuvent être données aux 
pltls jeunes béltés en toute sûreté 
et elles feront «lu bien. Les tablai- 
tes sont «n vente chiez lea mar­
chands de remNdes ou par la poè­
te à 25 ots la belite do The Dr Wll* 
Hams’ Medicine Co., BrockviUe, 
Ont.

1st —fast* ptoanet pair a—Ir Is
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CONSEILS PRATIQUES.
Si voua avez un vieux chapeau d* 

paille qui ne vous paraît plus txin à 
rien, faites-en un chapenn de poupls. 
Pour cela, ne prenez que le deêsoa ds 
la calotte. Il est inntile de le —eau- 
dre pour h; reformer. 8auosa-le dans 
de l’eau très chaude, puis,, sur uUs the­
se, ou autre moule , de U groessur 
de la tête de la poupée, hk>ques-le. At- 
tnchex-le, à cette (otme, jusqu'à ce 
qu’il suit sec. Un peu avant qu'il 
soit sec, vous pouves repasser le 
bord au for, si vous voulez uo dp*- 
|N>au à |<ord droit. Avee un pen d’a- 
•irease et de goût, vous fer— un. sha­
pe mt original, facile à garnir, poor n- 
jouter à la toilette d’une poupée qne 
vous donnerez à votre fille en

\
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LB PROGRÈS DE L'EST.1

SHERBROOKE U .JANVIER

AUX MET A UH VI Al UES.

LE SUPPLICE OU
L'utltrüuiâtraliou prie cvu\ de 

>es abonnies qui ne sont pas en i\v- 
gle avec elle, par rapport à leur 
note U’abonnenuuit, ilo vouloir 
bien la Jsolder au plus tôt.

Lo coûl de |ilus en plus él 
tout ce qui sert à faire un journal 
les frais additionnels do corres 
pondance qu’oecasionnent les ie- 
tard at lui res. ,.t d’autres raisons dtil
mémo genre d.-termin-nt notre ü(i \^ouvwn un avantage direct ,,u m- 
mittistration à en agir.ainsi. ''hr"1 11 fa,,° ,,e 1 1 '»''^>te d.

Autrement. elle se verra con­
trainte d interrompre le service.| 
aux retardataires, quitte à réela 
inor ensmte d'rux par les moyens 
ordi«nn res les somim's dues p«mr 
l’abonnement en souffrance.

I/admiuistration considère com­
me retardataires li s nbonn* - qui 
doivent trois mois au pl is d’n 
bonnement au journal.

La. bonne vol >nté de nos abonnés| 
se manifestera certes par une 
prompte réponse à eot app--l.

Il faut faire remise par man 
dat-poste. lettre n-commaml.e oui 
chèque tînibré.

El,E(Tlt)NS Ml N ICI PA LES

..La question dis éleeiions muni 
cipalos semble être réulée définiti- 
voment en ce qui eoncerno Ls va l 
canoës causées par les " écbevins 
dont le terme d’office est e\pbé.| 
savoir: MM. Stanislas Eortier, 
siège No 1. f|imrt ier Est ) ( i.'orges 
E. Delorme, siège 1, quartier
Sud; James Keith Edwards, >iège |
No 1, quartier t’entri*. Tous ay­
ant accepté de nouveau de servir] 
pour un autre terme, ou ne leur] 
suscitera pas d'opposition, les ci­
toyens étant satisfaits en général 
de leurs états do -ervice passés.

Par contre, il semble qu'il > au­
ra lutte pour la mairie. M. t!usta-1''«M cidt ivés et consolidés
vo L. do i.ottiiu ille, greffier de la|pour la plus grande gloire de 
C’our de rircuit, ayant accepté de 
so porter candidat contre M. l>. O.
E. Dcnault, négociant. Les amis 
des doux candidats prédisent que 
la lutte «ern très chaude.

En présentation d-s candidat-

Enfin guéri par“Fruit-a-tives"
8, RC K Ottawa, Hci.l, P.Q.

“J’ai souffert du Rhumatisme. 
un au, cl obligé de m’aliter cinq mois. 
J’ai essayé toutes sortes de remèdes 
sans effet.

Un jour que j’étais au fet, j’ai lu 
ijiirlqut chose au sujet Je 'truit-a-tive» , 
et pensant que c’était ce dont j’avais 
besoin, j’ai décidé de l’essayer.

Je me suis trouvé mieux dès la première 
boite, et j’ai pris les tablettes 
régulièrement, jusqu’il ce que toute 
trace du rhumatisme soit disparue”.

LORENZO LEDUC.
We. la boite, ü pour $‘2.50, boite 

d’essai 25c. Chez tous les pharmaciens 
ou envoyé, franco, par 1-Tuit-a-tivea 
Limited, < Htawa.

UN PLACEMENT
Un des meilleurs articles jusqu* 

ici en faveur do l’Université de 
Hrassnrd, à | Montréal, u paru dans U* quatriè­

me numéro do lu RENIE date du 
1er janvier.

I os éditeurs-propriétaires de la 
RENTE MM. VerstiiHos-\rdrieniro 

AV Roiilnis, n’ont pas tort d’inti­
tuler 'Un placement” la sous- 

|i-ription à 1T nivi-r>ité, Tous ce 
ipio les t’iuuulions-fnmgitis pouiv

orgnmse rendra 
encore bien d

RENTE est adressée gratis ft 
quiconque en fait la demande 
MM. Yi •rsailles, Yidricaire \ Bou­
lais, Immeuble \ ersaillos, à Ntont- 

jrénl, ou aux aotain-p leurs eorrea- 
pondant s.

sêmi-
son (ie UNIMtKNÏ MI NARD UbV.

de M.
relief dans ce quartier.

L’OEUVRE DE TOUS POUR 
TOUS.

tou­
tes les classes, et qui concourt an

diants, fils 
■Ion étaient on minorité, 
la bourgeoisie, la po

A. COTE, marchand. 
St-Isidore, Oué. 12 mai 1898.

|{ ETA ML ISS RM EN T DU SERVI 'F, 
DES TU VINS DE VOYAC.KURS.

!.o dhnnnclii', ‘2s décembre l'JI'J, on 
I réitahlira le service des trains de voy*

de ht pénurie d. 
inis en vigueur.

dhartion et il -'Ta re* 
Pour plus de détails

/Pacifique
rT(sANADlEH

MONTREAL-SU EKMMOOKE

tous

fondée, par leur père, s<Ât qu’ils

reuse organisation du monde mo­
derne et l’âpre concurrence qui se I 
manifeste dans tous li*s domaines] 
rendent plus nécessaires que, ja 
mais une solide* formation, i'es| 
coimaissancfis approfondies. C’est 
rUnlversité de Montréal qui P^'iCOTlserver
parera la jeunesse c,in'*f,i,‘nnfy ie'français, 
française aux lâchee supérieures ^
de demain, sans distinctium.de g
classe ni d’origine. On ne deman-1 1J 
AÎe pas à l’étudiant d’où il vient, 
on lui demande où il va.

vs.

Im «farts ptanrt «tv avair h
CASTOR I A

DE FLETCHER

riqllO,
Défendeur.

Il est ordonné nu défendeur de 
I comparaître sous un mois.
| Sherbrooke, Qué., 10 janvier 1920.

( Signé )
LEONARD de RACHAND,

P. c. s.
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NOTES LOCALES.
—Jeudi prochain, le 15 courant, 

à 8 hrs du soir, dans la salle de 
l’église de Lennoxville, il y aura 
une partie de euchre et de cinq- 
cent, suivie d’une vente de boites 
au profit des Sœurs missionnaires 
de l'Orient.

—Le service anniversaire de M. 
D. McManamy, décédé, il y a uniy# dt
an. a été célébré, vendredi matin, 
à l’église St-Patrice. Une foule de 
parents et d’amis y assistaient M. 
le curé Fisette officiait, as*i«.té de 
diacre et sous diacre. Le nrnfesseur 
O. Cartier et M. L. 1£ Codère 
étaient ii l’orgue.

— M. Gédéon Viens, d’Avbeatos, a 
été transporté é 1 hApital Saint 
Vincent de Paul, vendredi dernier, 
ou il dort depuis d’un sommeil 
profond. Les médecins croient que 
c’est un cas de maladie du sommeil, 
le premier qui serait signalé h 
Sherbrooke, On a envoyé quelque 
peu du sang de Viens a Montréal 
afiu de découvrir si ce dernier est 
réellement victime de la nouvelle 
maladie.

—Avis aux Chevaliers de Co­
lomb.—Une initiation et l'inaugu­
ration d'un nouveau conseil à 
Thetford Mines aura lieu diman­
che, Il janvier. Tous les membres 
sont cordialement invités d'y a I 
ter. Le voyage se fera par le 0 u-bec 
Central quittant. Sherbrooke é 
8 05 hrs a. m., train régulier. Un 
train spécial laissera Thetford im 
médiatement après la cérémonie. 
Une magnifique réception attend 
les hauts dignitaires de l'ordre.
- A Montréal, M. F. (!. O'Orady. 

gérant général des ralbu-rie- 
Atlantic Sugar Limited, a déclai e 
que le prix du sucre avait été mig 
tnenté de $2.50 le baril, eu qui le 
porte é $11.50 les cent livres. Cette 
augmentation a été occasionnée 
par l'augmentation du prix de la 
matière première. M. O Grady fait 
remarquer que la situation en Un 
nnda se compare favorablement è 
celle ties K tats Unis. A New Vork. 
le sucre se vend au détail é I7j la 
livre.

—A Québec. M .1. H. Lcniay, dé 
puté de Sh •rbrouke, a introduit en 
Chambre le bill de ‘ The Congrega­
tional Agudath At-hiiu of Sher­
brooke," incorporant cette émigré 
gation. Les pétitionnaires repré 
sentent que, professant la religion 
juive, ils désirent se constituer, eux 
et toutes autres personnes deve 
nant membres, en une congréga 
tion religieuse. Parmi les pouvoirs 
demandés e«<t celui de posséder un 
immeuble pour le culte ou autres 
tins en la cité de Sherbrooke.

—M. Fred. Lacharité a été sérieu­
sement blessé, samedi matin, alors 
qu’il travaillait i\ la "Jenckes Ma­
chine Company", où il était cm 
ployé II faisait fonctionner un 
levier quand la chaine glissa et une 
charge très lourde de métal tomba 
sur lui. Sa jambe droite fut frac 
turée au dessus du genou ; sa main 
droite fut lacérée, et il a subi des 
contusions internes qui pourraient 
devenir fatales. U fut transporté 
à l'hôpital St Vincent de Paul, où 
il est dans un état critique.

—Il y avait soirée intime chez les 
Chevaliers de Colomb, lundi soir, h 
laquelle assistaient une foule de 
membres accompagnés de dames et 
de demoiselles. Commencée vers 
neuf heures, la fête dura jusqu'aux 
petites heures du matiu. La musi 
que choisi fut rendue avec rare 
malcrise et les couples joyeux on 
dulèrent harmonieusement à ses 
accords. Il y eut, vers minuit, un 
goûter très à point et le tout fut 
très bien réussi. Los Chevaliers ont 
l'intention de donner de semblables 
soirées toutes les deux semaines.

—On annonce l'ouverture pro­
chaine d'une autre manufacture en 
notre ville, une succursale de la 
‘•Cluett Peabody", de Toronto, 
fabricants de chemises et de faux 
cols. La manufacture en question 
occupera le local dans lequel se 
trouvait autrefois la "Hamilton 
Shoe Co ," laquelle, on le sait, est 
fermée depuis quelques années. La 
"Cluett-Peabody", voulant coin 
raencer sans tarder so* opérations 
À Sherbrooke, s’en est assuré l'usa­
ge pour quelque temps, en atten­
dant que la b&tisse' qu’elle veut 
construire soit terminée.

—Les Religieuses de l’Hospice du 
Sacré Cœur remercient chuleureu 
sement les dames du chapitre de 
Laval comme aussi toutes les per­
sonnes qui, d’une manière ou d’une 
autre, ont contribué à faire de la 
fête de mardi un vrai succès. Tous, 
depuis le vieillard jusqu'au plus 
petit orphelin ont paru oublier 
pour un temps leur sort plus ou 
moins pénible, entourés qu'ils 
étaient de délicates attentions et 
de délicieuses gâteries. Un chèque 
de cent piastres ayant été remis en 
plus à la communauté donne aussi 
droit â la plus sincère reconnais­
sance de ces mômes religieuses.

— Emery Lefebvre, -II) ans, de- 
meurant â Waterville. s’est suicidé, 
mardi après midi, dans l’église 
catholique de cet endroit. Leiebvre 
était employé comme menuisier & 
la construction du nouvel édifice et 
il était venir le visiter avec plu­
sieurs étrangers. Il a laissé ces 
derniers à un certain moment et on 
l'a retrouvé quelques instants plus 
tard, la gorge tranchée. Le mal 
heureux tenait encore dans sa 
main le couteau ensanglanté qui 
avait servi au drame. Lefebvre 
avait récemment perdu son épouse 
et il demeurait av^e ses enfants. 
On croit que sa douleur et le senti 
ment des responsabilités qui lui 
incombaient sont les causes qui 
Tout poussé à son action tragique.

-Une délégation composée de 
MM. G. L. de Lottinville, Armand 
Grépeau, L. E. Dastous, inspecteur, 
et M Penhale, maître de poste de 
la cité, est revenue, vendredi soir, 
de Montréal, où elle a rencontré 
l’honorable Ministre des Postes, 
relativement â l’établissement 
d'une succursale' du bureau de 
poste, au coin des rues King et 
Wellington. On dit que le ministre 
semble trouver la demande bleu 
fondée et a prié l'inspecteur en 
chef des bureaux de la province, 
M. Gaboury, de venir â Sherbrooke, 
afin de se rendre compte de la 
situation et de faire rapport. Uom 
me les perspectives sont très i'avo 
râbles au projet, U ne serait pas 
surprenant que celui ci fût mis 
exécution très prochainement.

— Les HH. SS. religieuses du 
Mont Notre-Dame viennent de re­
tenir les services de M. J A. Cho­
quette, électricien expert de cette 
ville, pour faire restaurer complè­
tement l'iu-tallation électrique 
daus leur couvent. Le nouveau 
ystème sera ce qu'il y a de mieux 

et répondra au désir du gouverne­
ment provincial qui, ayant consta­
té que la majorité des incendies 
dans les édifices publics sont causés 
par certaines défectuosités dans 
l'installation électrique, a obligé 
les propriétaires de ces édifices i\ y 
installer un syitème électrique 
moderne.

—A la partie île cartes qu'organi­
se actuellement le Cercle (Jatlioli 
que des Voyageurs de Commerce 
pour jeudi, le 15 janvier, les prix y 
eront très nombreux et de grande 

valeur. Les maisons do commerce 
en ont déjà offert de magnifiques, 
entre autres plusieurs sacs «le fari 
ne, des caisses de thé, de café, etc. 
Four ce (4111 concerne les billet*, on 
est prié de s'adresser aux membres 
du cercle et aux dépôts suivants : 
chez MM. Choquette, marchand de 
haussure*. rue Wellicgtou ; i\ 1) 

Authier, libraire, môme rue ; M. 
Dubois, man hand de tabac, rue 
King, et N. Lacroix, marchand de 
chaussures, môme rue.

— La température du mois de dé­
cembre a élé plutôt froide en com­
paraison avec celle de l'année der­
nière pour la môme époque. Le 
1 hermomèfroe-tde-cendu, pendant 
10 jours, au dessous de* zéro ; en 
décembre MIS, le môme fait, n’arri­
va que six fois. Voici quelque» 

lifiVe» pour décembre MM : Ma xi 
niuin 15, minimum 23 ; température 
moyenne, 11 37 Eu MIS, les chiffre» 
correspondants étaient -18, 18 et 
20.75 1 *ar contre, nous avons en
un bien plus grand nombre d'heu 
res ensoleillée-: OS 3 heures en 
décembre MM, tandis que décembre 
1018 11e nous donna que 310. La 
précipitation fut de 2 80 pouces en 
1018 et de 1.05 en 1010 La rivière 
Sf-François e*t. gelée depuis le 10 
décembre ; l'hiver dernier elle ne 
gela que le 7 janvier.

— Les membres de la force de la 
police et de la brigade des ineen 
lie* ont fait une agréable surprise 

!\ leur chef. M. A. Z. Couture, de 
bonne heure, jeudi matin, le jour 
de l'An. Il» se rendirent au poste 
central présenter leurs souhaits de 
bonne année à leur supérieur, en 
môme temps qu’un souvenir et une 
adresse. Le lieutenant Smith, 
chargé de remplir le* fonctions de 
porte parole, Int une adresse conte­
nant de» souhaits et de» compli­
ments bien mérités. On lui offrit 
aussi, h titre de souvenir, une ma 
gnifiqiie robe de chambre, ainsi one 
• le chaudes et larges pantouiMs, 
sachant bien que le radeau offert 
pourrait être de très appréciable 
utilité. Le chef ne put répondre è 
l'adresse et remercier ses subalter 
nés san* être quelque peu ébranlé, 
nmi« il eut bientôt le dessus sur le 
sentiment qui avait voulu s'empa 
» er de lui Car c’est le sourire aux 
lèvres et la satisfaction sur le visa­
ge, qu'il donna ensuite â chacun 
une bonne poignée de main et les 
invita â déjc finer,

— Mardi soir, il y avait nombreu­
se assemblée de la "Sherbrooke 
Poultry Association". Outre les 
membres locaux, une foule de dé­
légués de Lennoxville, Stanstead, 
Hock Island et Derby Lino étaient 
présents. I,'assemblée était prési­
dée par M. W. II. Griffith, le prési 
dent actif. Il y a quelque temps, 
b une assemblée régulière, une ré­
solution avait été passée a l'effet 
que l’exposition avicole ne pouvait 
avoir lieu, cette année, vu que les 
spécifications données par Québec,

3u’il était nécessaire en l'occurence 
e suivre b la lettre, n'étaient pas, 
suivant les membres de l’associa­

tion, assez favorable. La question 
fut alors discutée très longuement 
et des opinions fort diverses furent 
exprimées b ce sujet. Lors d’une 
seconde assemblée, l’on proposa une 
résolution cnntremandant la réso­
lution antérieure de ne pas tenir 
une exposition. Le président dé 
clara que cette motion était illéga 
le et refusa de la soumettre à l'as 
semblée, qui fut forcément ajour 
née sans avoir pris de décision. A 
la dernière assemblée, celle de 
mardi soir, la plupart des délégués 
des environs de Sherbrooke se 
montrèrent fort en faveur d'une 
exposition pour cette année et, 
malgré certaines observations fai­
tes par quelques iueiubres de l'as 
sociation ù l'endroit des difficultés 
inévitables qui surgiront, on vota 
finalement la résolution proposée 
de tenir l'exposition annuelle corn 
me par le passé. On en a fixé les 
flutes comme suit : 2fi, 27 et 28 fé 
vrier prochain.

la

Çaisa de la ville. M. E. Sylvestre, 
notaire, a présidé la réunion et a 
présenté le savant conférencier.

La séance s'ouvrit par un mor­
ceau de fanfare exécuté par les 
professeurs et élèves du Séminaire, 
suivi du chant: "La Feuille d'Era 
ble", interprété par nue partie des 
membres du Chœur de la Cathé­
drale.

Mgr Gauthier parla avec chaleur 
de cette belle œuvre de l'Université 
de Montréal, qui devra se conti­
nuer toujoui s plus importante dans Supérieure, pour le district de St- 
l’avenir. Il raconta le désastre de François, durant l'année qui vient 
l'automne dernier, alors que les de se terminer, ainsi que de celles 
flammes consumèrent les trésors prises en M18, afin de faire la corn 
accumulés par des années de la- paraison.
heur. "Mais, dit il, la campague 
qui s’ouvre à l'heure actuelle pat- 
tout le pays n'a été qu'avancée de 
quelques années par cet incendie; 
le fait est que l'on parlait déjà de- 
Duis longtemps de reconstruire 
Université.”
Le conférencier déclara que ce 

'est pas lâ une question qui con 
cerne exclusivement la ville de 
«Montréal. 11 a démontré que les 
étudiants des diverses facultés b 
cette université viennent en majo 
ité «io la province, et que ceux de 

la ville représentent la minorité ; il 
en vient môme fies autres provin­
ces ; c’est alors une question natio 

ale et non pas seulement une|V*".'*w 
.estion locale. «.
On sait que Mgr Gauthier est un , , ,-rlU, 11 

bel orateur et. du commencement b tl" ,rHl 
a fin, ses paroles suscitèrent un vif 
intérêt.

Le Chœur de la Cathédrale ter 
mina la soirée par la pièce de 
liant : "Les Kmuains", extrait 
Hérodiade, suivi de l'hymne nu 

louai : "O Canada" ! avec le con­
curs de lu fanfare du Séminaire.

Le président de l'assemblée renier- 
ia le distingué visiteur et l'assura 

du concours des citoyens.

C’est avec regret que nous avons 
annoncer la mort de «M. Louis- 

Edouard Gendron, ancien curé de 
St Malo d’Auckland, retiré depui* 
pielques années chez une sœur, à 
East Angus. Le regretté défunt, 
(pii était âgé de (13 ans, fut soudai 
netuent atteint par la maladie et 
eticcnmba en quelque» minutes 
Quoique d'une sauté fort précaire, 
ien n'avait fait craindre jusqu'ici 
ne sa fin dût être aussi prompte.

PERSONNEL

Ut «rfarts péMTMt pom avoir la
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— M. et. Mme J. I* Wells? aveulie 
Dominion, ont passé quelques jours 
à Montréal, au Hitz Carlton.

—M. et «Mme Louis F. Codère 
étaient les hôtes du presbytère de 
Woburn, pendant la semaine des 
t'ôtes.

--Mme Gustave Latleur et son 
enfant, de Montréal, ont été les 
hôtes de Nouvel-An de Mme Z. P 
Cormier, rue Brooks.

—M. W. E. Lévesque, de la rue 
Wellington, a passé quelques jours 
b Magog, la semaine dernière, l'hôte 
de M. Georges Lévesque.

—M. Joseph Hoy, avocat, est 
parti pour Québec, au sujet de 
l'incorporation de la nouvelle mu 
nicipalité de Rock Forest.

~M. et Mme J. D. Htchand, de 
St Johushury, Yt., accompagnés de 
leurs enfants, ont passé les fêtes de 
Notil et du jour de l'An en notr 
ville, les hôtes de Mme Z P. Cor 
mier et de M. le Dr L. C. Baclmnd 

—Nous apprenons avec regret la 
grave maladie de Mlle Lucile 
Moore, élève du couveut d'Hoche 
laga et actuellement en vacance 
chez ses parents, M. et Mme Geo 
Moore, rue Brooks. Tous les amis 
de la famille forment des vœux 
pour son prompt rétablissemeut.

L’Univeriité de Montréal

sistaieut aussi aux funérailles, dont 
M. le magistrat Millar, d'Ottawa, 
neveu du défunt.

L'enterrement a eu lieu â Saint- 
Malo d'Auckland.

Nos sincères sympathies a 
famille et aux amis du défunt.

Statiitique Judiciaires
. .. , A Swestsburg, le nombre des

Ci suit un relevé des actions qui brefs émis eu Cour Supérieure, 
ont été pnaes au greffe de la Cour durant l'année, est de2ü7.

Emission de brefs en Cour de 
Circuit, 120.

170 tutelles et autres procédures 
non-contentieuses ont été hotuolo- 

,, , guées et 14 testaments vérifiés du-L année dernière, 811 actions de, rant
diverses natures ont été prises par | L’on n’a enregistré que quatre 
le» avocats du barreau île St-brau- demandes de cession de biens dans 
Sms et quelques étrangers, tandis tout le district au cours de MM, ce 
que I année précédente nen comp q,,} dénote un état de prospérité 
tait que (8f . soit donc une augmen- peu ordinaire dans le monde des
tilt lOl] C|0 Ut C'OtiO AUDBO. COtiltUt*! C>ARt>N*

Durant la môme période, en 1010, recette» ou revenus combinés
il y eut 0 cessions de biens, soit une des greffes de la Cour Supérieure 
diminut ion de deux sur I ennée et de la Cour de Circuit se moutent
précédente (1013) durant laquelle il 
en fut enregistré 11.

Les statistiques en Cour de Cir 
cuit pour l'exercice M10 montrent 
une diminution considérables sur 
"au dernier et les années précé

y eut 1,2(10 émissions 
tandis qu’en 1018 il y en 

eut 1 071. Les brefs retournés en siégeant en Cour Supérieure, sec 
1010 furent de 721 et en M18 de tion de Pratique, a renvoyé deux 
1 028 Les jugements par défaut, en demandes d habeas corpus par les 
1010, il y en mit 551 Les saisies de quelles on voulait forcer le gouver- 
salaii es, en 1010, ont été au nombre neur «lu pénitencier do St Vincent

Un relevé des affaires judiciaires 18 heures seulement après son mé nommé Joseph Dionne, âgé de 40 
pour le district d'Arthabaska du fait, tel est le record d’un nommé ans, prétendant être eu pi omenada 
rant I’annOe 1910 démontre que 302 James Moss, en Cour du Magistrat, b Sherbrooke. Il s'était emparé de 
brefs out été émanéa de la Cour «Moss a quitté la ville pour Saint- 80 bagues communes, de 0 montres. 
Supérieure et 270 brefs de la Cour Vincent de Paul, ces jours der- de 11 montres bracelets, de 10 Io­
de Circuit. Ces nombres n’incluent niere. Il y a quelques jours, dans quels, de 5 chaînes de montre, de 
pas les brefs d’exécution non plus l’a^rès midi, «Moss entra daus la 13 harmonicas, de 8 imperméables, 
(pie les comparutions ou les dé maison de M. Geo, Lavallée, fermier de 0 chemist s et d'une foule d'artl- 
fenses. à Hrouiptonville, et demanda de clés de toilette. Comme on voit, il

l’ouvrage ; il fut engagé sur-le- portait alors une charge assez 
chump et fut mis au courant de lourde. Lorsque le constable l’ar- 
sou travail, mais peu de temps rôta, il lui demanda ce qu’il était 
après, Mme Lavallée le vit qui s'eu .allé faire dans cette galère. Lu 
allait sur le grand chemin, monté ! maraudeur lui répondit qu’il avait 
sur un cheval appartenant à son j couché, la semaine dernière, dane 
mari. «M. Lavallée appela aussitôt I un hôtel de Sherbrooke, qu'il 
un agent, poursuivit son homme en < s’était fait voler sa montre, et qu'il 
auto, le rejoignant â la fin près de i voulait simplement se récupérer. 
Windsor Mills. M oss fut ramené b Inutile de dire que cette prétention 
Sherbrooke et l'enquête urélimi- u'eûtaucunevaleurdevantlema- 
naire eut lieu au cours de laquelle gistrat, alors qu'il était à l'exaini* 
il fut condamné â subir sou procès, ner et que notre homme dut pitêu- 
Après avoir choisi un procès expé- semant prendre pour deux annéot 
ditif et admis avoir volé, il y a le chemin de la geôle locale.
quelques années, une montre à i _____ ________
North Hatley, il fut trouvé coupa 
hle et condamné b deux ans de pé 
nitencier

—Arthur Sundberg, arrêté, se- lieu 1,« services 
medi, b Dover, Maine, par le cons- iin 80 Ti v
table spècial J I* Bai (lett, a été l"n’ 1 : 1 a l age üe, bu ans, Il y
ramené b Shei hrooke sous I accusa­
tion d’avoir obtenu, t-ous de faux 
prétexte», la somme de $350 du 
Soldiers Settlement Hoard. Le

b la somme de $fi 002 60. soit une 
augmentation de $085 80 sur les 
revenus de l'année dernière, qui 
détenait déjà le record par un 
excédent de plus de $500.

Bulletin Judiciaire

A Montréal, 1 bon. juge Duclos,

I LENNOXVILLE.
—Vendredi, lo 2 janvier), avaient 

de M. «lolm l)un-

Feu l’abbé Gendron

I 050 licences d'automobile»,soit une 
augmentation de plus de 200 sur 
l'an dernier.

Dans le comté de Stanstead, du

eut service de première daese, u- 
vec diacre et sous-diacre, auquel 
assistaient un grand nombre de 

^ rents et d'amis. Mme O’Connell,
-<"7 w-.

près de Sawyer ville. Celui ci avait touch,llt lorgne; au chœur de 
montré â l'ach teur des bestiaux'diatnt on remarquait plusieurs pa- 
qu’il vendit avec lu ferme. Mais, rents du défunt, ainsi que M. Reld 
lorsque Laroche vint prendre pos- 0) autrbSi 
»c.*»ion de in terme et de ce qui en 
faisait partie intégrante, il consta STANSTEAD.

—Dimanche dernier eut lieu l’é- 
Icotion d’un nouveau mnrguilHer 
en remplacement de M. Pierre Le­
febvre sortant de charge. M. W41- 

frais. plus un cautionnement pour M(1 Chartjonncnu, de Cn••ville, fut
1 «x eu tuixlfe* f rt&txiviiil lu rxuti.

vagabond, b Stoke Centre. La .le 
mande basait ses réclauintinns sur
la prétention que les sentences dant un an, voua ce a ui
étaient irrégulières et n'auraient condamné, ces jours derniers, Cy —Pendant 1 année 1919, il y eut

l'obliger b se tenir tranquille peu-
voilà ce A quoi fut '‘In*

rant le môme exercice, il y eu eut pas dû être passées cependant que1 prlen Üenanlt, de Sherbrooke Est, )0n bi paroisse du Sacré-Cœur ' de
[050, soit une< augmentation de 150 la cause était portée en appel 
sur l'an dernier

L’année MM a marqué une aug­
mentation considérable dans le 
nombre des causes soumise* en 
Cour du Magistrat dans les deux 
discrits de St François et de Bed 
ford.

COUR PU MAGISTRAT 
—Eugène G. Désorcy, de Sher 

hrooke, a été condamne à deux ans 
de pénitencier, en cour du mugis 
trat, après avoir été reconnu cou­
pable de faux. L'accusation était

Sue Désorcy avait changé la date 
'un chèque daté de 101$ en celle

Durant l'année. M. le magistrat 'de 1010, et aussi d'avoir endossé ce

pour avoir donné des marques trop Sl t l 37 imn*Amft_ 
sensibles de son affection b Rosa 37
Barnes, sa promise. Il commença 
d’abord avec les mains, puis il con­
tinua avec le poing ; mais lorsqu'il 
en vînt A lui appliquer un fer A 
repasser »ur la tète, Rosa trouva 
que c'était exagéié et porta plainte.

— A Richmond, Wilfrid Dumont, 
de Richmond, a été condamné à

6 maria­
ges et 10 scpiilturefi.

—Lundi, vers quatre heures de 
l'après-midi, le Hughee BusinetHi 
College a élé presque complète­
ment détruit. Do ce magnifique é- 
difice, il ne reste guère (/lus que 
les quatre mm's. Aussitôt que l'a-

Mulvenn a eu A se prononcer sur 
UI8 causes A Sherbrooke. C'est 208

Louis Edouard Gendron était né causes dn plus qu'en MI8 et au delA
13 février 1857, A St-Janvier de 

Weedon. Il était le fils de Louis 
Geiidmii et de Dnmitilde Lacroix. 
Après avoir terminé ses études au 
ollège des Trois Rivières, il fut 
rdouné mètre le 20 mars 1882, A 

Sherbrooke, et nommé second 
vicaire A St-Janvier de Weedon, 
3iiis vicaire A St-Venant d’Here- 
oui. En 1883, il fut nommé curé 

dé St-Malo. Les funérailles ont eu 
lieu, mercredi le 7 du courant, A 
East Angus, au milieu d'une foule 
considérable de paroissiens et de 
nombreux étrangers. Mgr E. C. 
Tanguay, du séminaire de Sher­
brooke. officiait, assisté de MM. les 
abbés S. üervais et A Turcotte, 
comme diacre et sous diacre. M. le 
curé Plamnndon, de East Angus, 
prononça l’oraison funèbre.

Une foule de prêtre» du diocèse 
et des diocèse» environnants assis­
taient A la cérémonie. La plupart 
des parents et amis du défunt as-

du double de 1917, alors qu'il s'en 
présenta 4fil seulement.

Semblable progression au tribu 
nal de Sweot*burg. chef lien du 
district de Bedford : en Ml7, 127 
causes ; diminution en MIS, alors

chèque d'un autre homme, qui ne 
le pouvant signer, u'y avait mis 
qu'une croix ; l'accusé fut condam­
né à subir son procès il y a quel

trois années d'école de réforme, ]nrme fut sonnée, lee pompiers ar- 
par le magistrat de district Mulve rivèrent sur les lieux; mais leurs
un, lors du dernier terme de la M . . , » :, #___ &cour en cette ville. Il fut trouvé| ^ourH exploits furent

On ne connwîl pas rongi-unes io rs et eu urè " dénia, da “""Fable après avoir subi son pro- ! vains. Oi 
un procès"expéditif et plaida cou- i ^ ne f,u feu*un procès expéditif et plaida cou 
pable

—Alfred Humphreys, 11 ans, em 
ployé du collège Bishop, A Lenuox

qu’il n’y en eut que 107 : mais écart ville, trouvé coupable de deux vols, 
important en MM le chiffre s’élève a été condamné A passer trois au» A 
plus haut que jamais. A 309 l'école de réforme de Shawbridge.

Thetford «Mines indique un au Le jeune homme avait volé un dia 
croissement encore plus fort qn’A niant évalué A $250 et appartenant 
Sherbrooke et A Sw’cetsburg. En A Mme Charles F. Waller, épouse
1917. il n’y eut que 55 causes ; en du gardien de l’institution, et aussi
1918. 70; mai» eu MM. le chiffre une montre appartenant A Alfred
passe A 204. Deux causes princina 
les ont concouru A grossir lechiffre 
des poursuites. En premier lieu, 
l'application de la loi contre les 
insoumis et en douzième lieu, les 
règlements concernant le trafic des 
boissons. C est surtout les infrac-

Sorreiison, le concierge. Le prési 
dent du tribunal déclara que le 
fait d'envoyer les jeunes délin­
quants A l'école de réforme était 
un service A leur rendre, que cela 
est dans leur intérêt aussi bien 
que dans l'intérêt de la société. De

lions aux lois militaires se rappor-; vrais bons citoyens sont sortis de 
tant A des délits commis au cours ces institutions, 
d'années antérieures qui ont grossi j —Ê're condamné A deux ans de 
le chiffre des poursuites. i pénitencier pour le vol d’un cheval,

volé des bijoux dans une valhe ,, . ,, .
remisée au Grand Tronc après Un nous annonce le décès
s'être introduit dans l'une des bâ ,‘l« Mme Exzias Rodrigue, qui a 
tisses de In compagnie, et aussi de succombé le matin du 1er janvier, 
s’étre emparé de divers articles an ^ j Ag0 de 6i wnH ^ 6 lnom, aprèe
ZS Lat-rrn», ‘"‘° ^
Grand Tronc, qui, parait-il. i'ut le funérailles eurent heu samedi ma- 
complice de Dumont, a étécondam- tin. en l’église du Sacré-Cœur. M. 
né A subir son procès, pour les i0 cur£ J, R. Roaudry officiait à
mômes offenses Roméo Gagnon, , lev6e tlu corpH ot 'ie service lut
del Avenir, a étéde même condam- . ,, „ ,,
né A subir son procès pour vol dans vnnnte par M. 1 nblW. Emery, 1 éptn,
les bâtisses de la môme compagnie, 'ovaire A St-Elzear do Beau», hœ*

—Un voleur qui n’a pas eu de ro (^e ^ 
chance est bien celui qui, mercredi (inn-nt MM. Thomas Pépin,, Fran- 
soir. est entré dur. Krakowsky, çoi» Pépin, .Tes.Hubert Pépîln, uem 
rue Wellington, et oui, api è» s’ôtre trois frèree, et M. C.édéon Duclos. 
emparé de divers objets de valeur iB n , Mme Rodrigue Iniese 
considérable, s est fait pincer nar* , . , • i i i _
le constable en fonction a"X alen ^ans «louil un mari et plusieurs 
tours de 1 établissement. C’est un enfants et petit8-enrant8.

La bonne renommée
DES PILULES ROUGES

Sa Grandeur Mgr Geo. Gauthier, 
recteur de cette université et auxi­
liaire de Sa Grandeur Mgr Bruchési, 
était A Sherbrooke, jeudi soir, et a 
parlé de ia reconstruction de 
T Université de Montréal, A une 
réunion tenue au séminaire Saint 
Charles, A laquelle assistaient Mgr 
LaRocque, plusieurs prôtres du 
diocèse et ceux de l’évêché, les pro 
fesseurs du séminaire, les sémina­
ristes et plusieurs citoyens de la 
lasse dirigeante canadienne-fran-

Dyspepsie nerveuse
A l’âge de quatorze ans ma 

mère me fit prendre des Pilu­
les Rouges parce que je souf­
frais de grande faiblesse, que 
ma digestion était mauvaise, 
que j’avais de gros maux de 
tête, des gonflements, que j’é­
tais nerveuse et que je dor­
mais peu. On appelait mon 
cas “dyspepsie nerveuse”. 
Ma santé s’est remise com­
plètement et je suis la petite 
mère la plus heureuse et la 
mieux portante. Mes deux 
enfants sont gras et en bonne 
santé. Je fais tout mon ou­
vrage de maison sans aucune 
fatigue et si je jouis mainte­
nant d’une bonne santé je sais 
que je le dois aux Pilules 
Rouges.—Mme Léo Gadoua, 
15, rue Remsen,Cohoes,N.-Y.

Faiblesse,
Maternité redoutée

Quelques mois avant la 
naissance de mon dernier en­
fant, j’avais à peine la force 
de faire un peu de mon mé­
nage et les douleurs de dos et 
de reins m’incommodaient 
beaucoup. Je perdais l’ap­
pétit et la faiblesse me don­
nait souvent mal à la tête. On 
m’enseigna les Pilules Rouges 
qui eurent vite augmenté mes 
forces et ce que je ressentais 
de mal disparut. Tout alla 
bien par la suite, Mme Fred. 
Caron, Cap de la Madeleine,
P.Q.

Accident Fâcheux
Après une forte grippe, 

alors que je m’attendais à 
une prochaine maternité, je 
fus d’une faiblesse si grande 
que mon médecin désespérait 
presque de mon cas. Je tous­
sais nuit et jour et les points 
m’étouffaient; aussi l’accident 
redouté arriva et me mit dans 
un état que je ne saurais dé­
crire. Dans ma famille on 
s’était déjà servi des Pilules 
Rouges avec succès. Je déci­
dai moi-même d’en prendre. 
Je leur dois le retour de mes 
forces.—Mme J.-B. Chayer,
15, rue Huron, Montréal.

Rendue très faible par 
la grippe

La grippe espagnole dont 
je fus atteinte m’avait laissée 
avec des maux d’estomac, de 
reins, de tête et très nerveuse. 
On appelait mon cas “débi­
lité généralé.” Des femmes, 
qui voyaient mon état pitoya­
ble, me conseillèrent les Pilu­
les Rouges que j’ai prises. Je 
suis maintenant bien portante, 
grâce à leurS bons effets. 
Aussi je les conseille à mon 
tour comme souveraines pour 
les femmes faibles et souf­
frantes. Mme Béatrice Avard, 
22 Doodge, Lowell, Mass.

FAIBLESSE,

DOULEURS DE TOUTES SORTES

Mme ERNEST CHARETTE

Les Pilules Rouges étaient le remède favori de ma mère 
et c’est elle qui me les a recommandées. Elles m’ont gué­
rie de faiblesse générale, de mauvaise circulation, de douleurs 
internes et de toutes sortes de malaises. J’avais commencé 
à travailler trop jeune et la solide constitution que je parais­
sais avoir n'avait cependant pu soutenir. Aujourd’hui que 
j’ai le moyen de me refaire rapidement des forces nouvelles 
par l’emploi des Pilules Rouges, je me propose bien d’en 
prendre avant de me laisser abattre pour que l’anémie ne 
m'atteigne pas.—Mme Ernest Charette, l, rue Congress, 
Cohoes, N.-Y.

Anémique et chétive
Avant mon mariage, j'étais 

anémique et si chétive que 
l'on aurait dit que je n'avais 
pas une goutte de sang. Pen­
dant deux ans, ma famille eut 
des craintes. J’avais dépéri 
et il me restait juste la force 
de marcher. Si je montais 
un escalier, j'étais prise de 
palpitations et obligée de me 
reposer. Tous les membres 
me faisaient mal. Un jour, 
mon médecin me conseilla de 
prendre des Pilules Rouges et 
ce fut ce qui me fit le plus de 
bien. Dans un an je me suis 
fait une bonne santé que j'ai 
conservée et dont je jouis en­
core aujourd'hui.—Mme Jos. 
Mercier, 211, rue Prince- 
Edouard, St-Roch, Québec.

Faiblesse extrême
Deux maladies prématu­

rées, à quelques mois d'inter­
valle seulement, m’avaient 
extrêmement affaiblie et 
avaient jeté le désordre dans 
tout mon système. Mauvai­
se digestion, constipation, 
maux de tête, vertiges, insom­
nies, voilà ce que j'avais À 
souffrir. J'étais depuis qua­
tre mois dans cet état lorsque 
je décidai de prendre les Pi­
lules Rouges sur les instan­
ces d’une voisine qui avait été 
guérie par ce remède. J'en 
prends depuis deux mois seu­
lement et déjà je me sens 
bien.—Madame M. Houle, 10, 
rue Lévis, Québec.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 12.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 rue St-Denis, Montréal
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LeCastorla de rietflior e'.t n i ivonde tni'[iiemcnt préparé pour les 
bébés et les en fan is. K ne t: :i •-.né. iale est Unnnéeaux enfants. 
11 Importe davantage «le leur mmi.ei d- • inèdes préparés spécia­
lement pour eux. Le ; remède po : ;;iii.Iies n. coiivienueiu pas aux 
enfants. C’est précisément le be. . d im i -.n de pour les maladies
ordinaires des enfants dis bébé ; .[it lut ■ ause de la découverte du 
Castorla, après de noml>»-m • s ’un d n ber. lu s, et aucune des 
propriétés qui lui sont attri nn i n i p.t. • prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède e ! en • ; e.

Ce qy^est le CASTORIA
Le Castoria est une substitution ■ m d.inp >• |>our rituile de ricin, le 
parégorique, les **gouttes i*ï le*, siro - i .dm ots. Il ne contient 
ni opium, ni morphine, ni a imuII au 11 i'o. ique. Depuis pl us de 
30ans,cette préparation est en n i, t'uur le t.aitement delà consti­
pation. la flatuosité, la colt.; i- * hi diarrhéo. Il soulage la lièvre 
qui résulte des troubles de 1’- n mue nm-te qu’il régularise les 
fonctions de cet organe,assurant ; i un >ninmeil sain et naturel. 
C'est le remède par excellence di • : f l'atni des mères.

Le portc
Veritable I toujours

pnlM* lju d est tlV 
tfouxer une solut'i 
('est c» rtn inemeilt uno IfiV ion 
ne cho-o que «le reeoutuiiiiuler t.e- 
nn’qKtidtS siiseoptildes de fétluire le 
plus possible !;t porli- des éléments 
de ferl.lité, car c'est là un desfm*- 
teurs les pins importants et, qui 
rviiie lioaucoiip d allentioii. Mais 
-i ee s,,nt des méthodes que le 
eiiltivaieur ne peut mettre à e.\é 

I eut ion d un« nvinii re priititpie a- 
, \ ee les rare» aides dont il dispose 
[il yu bien des chances | mtr qu’il 
ne les suive pas.

< >n a lonoiicinent pari-’- et diseu- 
té sur tous b s av antaÇ'N et les 
ineonv énient des ilifférent s moy 

; eus de n nsem iit ion : la eonservii- 
lion en lotî<“S. sous les animauv ; 
dans des cav es à ftimicn dtins des 
banoars, et la mise en 

[dans 1 ‘S cours et dans b-s 
le cbarroyaire au champ 
trilmlion on (tetiis tus, 
pandaec du fumier sm 

,direeti ment au sort ir de 
C'IuUMin de ces svstèmes

D’OEUVRE AU MINIMUM.; (b) létal et les fonctions qu’il remplit 
’I.l TOT LE Kl Ml Kir KS’l E- pour notre bénéfice. 

l’ANDl SI K I.A l l'.KKK. AL’KES l. e.-m pure en tout iomp> est in 
ETRE SORTI DE I. A N IM A1., dispensahle jhi\ taures pleines
IM.US 11, A D’Af TlON. Mais l'em- comme ;iii\ vaches laitières; |ln e\ 
ploi de cette méthode est sujet àlercien journalier pendant l'iiiver 
certaines conditions. Il est préfé- sera’it un Idenfuit, mais à défaut 
râble «.pie le champ présente uno|dc ce Idenfait souvent dift «•de

L,ro> tas 
eliainps,

et la dis
enfin l é- 
!e champ 
l’établc. 
présent»)

urfnee tisse/ plane; s il est acci- 
enté, il vaut n.Veux épaiulre le 

fumier avant que le sol ne soit ge­
lé. De même, 1 s terres basses, 
ujettes aux inoia lait ions, n.c cou 

viennent pas pour l'épandage du 
fumier en hiver,

tsystème d’épaiuluge direct a 
té adopté sur beaucoup des meil­

leures fermes du pays et il mérite 
d’etre Considéré de préférence à 
beaucoup d’autres. Nous propo­
sons «loue «pie Tou déeharge direc 
tement le cl à fumier «lain

traîneau et que l'on fasse l’es­
sai cet hiver du transport «lirect 
au cluanip. \u pitntonips, cette cx- 
péri.-nco sera devenue une habitu- 

**t l'on su rendra conipte «le 
toute sa valeur lors'pie la lutte
pour nmintenir la production
conimcncciin, surtout parmi ces 
•ult ivatewrs «pii t ravaill«*nt depui 
l’aube jusqu'à la nuit tandis «pie 
le reste tie I humairite se i.ispute

procurer à volonté, plaçons on lo­
ges confortables et propres, et 
aussi spacieuses que possible, n«>' 
taures pleines. Surtout, traitons 
!e< uver douceur et bonté durant 

hiver afin d«' calmer leur exeita- 
hilité exci-sive. A rapproche du 
vêlage, rcdouhlons les massag«‘s 
lu pis, aux trayons; cette petite 

gymna-i i'pin fonct ionnelle prati- 
qnée à cette période cidera a'i sue-

\ nm

.DIS DK.r.lN,
St at ion «'xpériment ah 
d«* la-l’oeat i r* , tpi«’*.

M. SEZNY JEZEGON 
Trliy par 8t-Brieux, Sask.

Est âgé, le travail et les voyages
avaient! rniné ses forces. Les

usa MORO
pour Ses Hommes 

le foriifienf/le rajeunissent.

K K DK. KAMILLE Al <I*.

Ites millie 

sent à I 

du *lnur

s d ein| h >y.‘s - 

gare Windsor 

île l’An.

la Signature de
....

wssJrt t // .
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LE JOURNAL LOCAL.

plus «m moins d'avantages; aucun 
(d’eux n • si partait si on h s cubai 

■ « i ère au point praitique modern** 
j ' 1) la «•«lU'erv'tiit ion en loge sous 

!••«? animaux ou «lans la cave à fn* 
miir es t san- doute un exeelb nt 
système car i*lle réduit an mini­
mum la p«'ite des éléimnts de f*,r- 
t ilité. ( 2 ) I.'«Mnpilagc en tas dans 
l«'s cours on «lans h s «•humps n a 
pas ect avantnge. car h s t:i 
fumier ponlont toujours beaucoup 
de Tuns imillcurs éléments de f« r 
i • i I i t é au cours de lltivor. (3i Li 
«li-Uribiition du fumier par |>« tits 
tas dans h* champ prcs(»iit*< un a 
vantage sur hs 
car le clmrna'.M1

pour voir si l'on travaillera huit 
In lires ou si l'on cessera «**)niplêti* 
ment «h* travailler.

W. !.. CK \l! AM.

.1

SOIN A DON N EK Al N TA CK K: 
KLEIN ES Dl KANT L'IIIVEU

Tou* le* journaux sont les compagnons et les amis de la famille, ^'in* ^ hiv «r. la
h- moins cher «*t
facil. à faire, l.i 
«•ipal, cV-t «pie

mfti* 1« journal local est identifié avec les intérêts de ht maison. Il 
**t publié par de* gens «pi» vous connaissez. Ses colonnes sont 
rempli** d* choses d’une valeur spéciale pour vous. Vous avez un 
intérêt vital dans sa prospérité, ot le meilleur moyen «le contribuer 
à aa prospérité est de lui donner votre appui ot votre patronage, 
n «et votre voiein. Il est do votre devoir de connaître tout d'n 
bord vo* besoins. Ses intérêts sont vos intérêts. 11 est votre a 
mi d* préférence à tout autre. Nulle feuille «lu dehors ne [«eut avoir 
d* titr* à votre appui avant que vous ayez fait votre devoir en­
vers votre journal local.—Voilà pourquoi les soi-disant grands moin- bonne 
j«UTBaux qui copient les autres et se pavanent revêtus des plumes (•«*<. cnnsisti 

Hu paon, sans couleur locale, ne sont point des feuilles locales.

m«’*thi>d«*s 1 «‘t 2. 
peui <*• faire pen- 
uiison où il conte 
où il est le plus 
d's:.vaut;tge prin- 

l,i fertilité *'st r*' 
part'n* 'ini’gnlemcnt «inns 1<> sol et 
que l’ot* oht i *it ainsi um* récolt*
• pii n'est j-a- uniforme, parce «pie, 
invarinldcii . ut
quel -•*• trouvait
che en él -ments
té • |il,* h s autre- 
I 1 i La dernière.

l’endroit sur li­
lt* tn> e-t plus ri-
>olllbh‘S de fert Ji • 
piirtLes du ehainp 
mais non pas lu 
méthodes di-scu- 

i churroyci’ lu fu 
de rétul'-h* au

Vieux journaux à vendre par lots de cent livres ou plus, à une 
piastre 1* cent livres. S'adresser à ce bureau.

inier directement «h 
chump pour 1 ctomlrc 
mord. Elle présente > 
autres des avantages
blés que voici: ( a | ELLE KE- 
DUIT L’EMPLOI DE M A1N-

immcdiatc- 
■ toutes l«*s 

considéra-

LA VISITE DU PRINCE DE GALLES A MONTREAL

mm ®

Le prince de Galles revêtu des insi­
gnes de chef indien, adresse la 

parole à BanfT, -.lia.
Son Altesse le [«rince de Galles ter­

minera sa glorieuse randonnée à travers 
le territoire canadien, randonnée dont les 
étapes ont été marquées par les plus 
enthousiastes réceptions encore faites 
dans notre pays à un membre de la 
famille royale, imr une visite à 
Montréal, la grande métropole cominer- 
riale du Canada, qu'il a aperçue à la 
hâte, alors que venant de Test, il se 
dirigeait vers les province* de Touest. 
Sa visita qui aura rette foi? le caractère 
officiel, promet d’ajouter un nouveau 
triomphe à ceux déjà nombreux dont 
U s été le héros depuis qu’il a rnis 
le pied sur notre sol. La gr$ro, les 
manières affubles et le «ourire sympa­
thique du jeune prince lui ont gagné les 
coeurs de tous les Canadien? d un ocean 
à l’autre, et c’est avec un regret non 
dissimulé, nous pouvons l’affirmer, quo 
nous le verrons s’embarquer bientôt 
pour traverser de nouveau les mer- et 
regagner son pais.

Il sera donc parmi nous encor** une 
fois, puisqu’il doit arriver à Montréal !e 
27 du mois courant, [suir y passer six 
jours, au lieu de trois comme il avait 
été décidé tout d'abord. On peut «lire 
nue comme n Québec, il sera partiqu-
I * AakAXY etra t â’ii/tto r I f > ^ ( *« rt *1 é I I •* f I • f Til f If II i **.hèreincnt l’hôte des Canadiens-français, 
qui ne manqueront pus de profiter «le
rette occasion pour montrer 'eur loyauté 
envers leur souverain, en acclamant -<m 
fils et son siic«-esscur sur le trône.

Le? fêtes qui auront lieu durant le 
séjour «lu [«rince de C,nllc« :« MontnaJ 
promettent d’éclipser toutes «elles qui 
ont encore été organisées on son honneur, 
et comme elles se prolongeront pendant 
près d’une semaine, elle» ne innnqlieront 
pas d’attirer dnn« lu «ramie ville une 
foule de gens de toutes les parties do la 
province Son Altesse a voulu que sa 
dernière réception officielle au Canada 
revêtisse le cachet le plus démocratique 
possible, et que sa visite à Montréal 
•oit une visite au peuple surtout, de 
•orteque toutes les classe-* avec lesquelles 
ü viendra en contact, sont sures de 
trouver aupn's de lui un accueil des plus 
lympathiques

Les cit 
rivalisent 
parer la —-, afin de donner & l'ensemble une a pparenec 
d* cal* qui soit au diapason de 1 enthou- 
rief««T général. Un comité spécial a 
été chargé des décoration? qui seront

JP
«r

ithiques.
citoyens depuis quelques jour?, 

lent d’ardeur et d’ingéniosité pour 
la ville, ses rues et se? édifices,

l.e prince causant avec un guide à Nipigon. Ont. o«A il prit part à une 
excursion de pèche

et magnifiques seront élevés sur le 
parcours de 1« procession qu** le prince 
suivra à travers les rues, tandis que «le- 
milliers de drapeaux, «les banderolles 
multicolores et I illumination féeriquede 
certnins é«lifices, finiront <U* donner u 
Montréal, une toilette d*; fête dii;ne de 
son hôte distingué. *

Iz*? dernier? jour» f[iTil passera au 
nùlieu «le nous, ii[)r*-s avoir été* nccinme•plendidM. .iVo» «5*.l>*t.rnliïS5 ü» «4Ù. «.w. as «.w. *.

itd fait iusou’id. De» arcs

Unlifnx à Victoria, devront lui procurer 
une nouvelle prouve de l’attachement de 
se« sujets «U* lu province de Qué|>cc et 
contribuer h rendre encore [«lus ïihîIT.i- 
çablc h* souvenir qu'il gardera de sa 
mémorable visite au pays, «huit les fils 
ré|H)ndiront si noblement à Tap[K*l du 
drn|)eau à T heure «lu dungci et avec* 
lesquels il purtagenit lui-tnêine, il n’y a 
pas encore très longtemps, les périls des 
chttiiios de bataille. *

Le? taures eu gestation iloivejH 
être l’objet iTiiiu* nttuuti«>n pufti- 
eiilièio ilurnnt l hiver et recevoir 
uiio alinn ntation généreuse * t a| 
[ir«>|)riée au triple besoin «le leur 
«lévelopi »L*ni«‘nt, tie bu <*roissanc** ilu 
venu qu’elles portent et *.** leur 
embonpoint, afin <le *!év«*lopp**r au 
p!u> haut degré possible, à l ap 
pruehi* «lu vêlage, leurs qualités 
'lait iê res, aux «lépens tl’inie ali 
ui««nt at ion aboiulaiit *• **« appropn 
«’*•* «*t non aux ilépi*ns *l«*leur char 
ponte, souvent même aux dépens 
«le leur santé. Ce serait tue t*r 
reiir grat'e *1** croire «pu* nos tau 
res deviendront Donnes laitières s 

11. s ne reçoivent qu'ime alinu nta 
lion instiffisutit«* **t mal appr «priéi 

»tn,nie ee st*rnit une erreur *1** ero>i- 
• qu'elles se "r* feront” au «leuxi- 

iiu* vêliige, à la (leuxièmo lactu- 
tioii. Cn «[ni **st perdu **-t pert'.u 
ans r«•tolu• dims ce cas.

*> |>ratrivii a soucieux de son 
intérêt, «loiin** à >«*- \iielies Initié 
i?s et à ses taures *n gestion l 

inêm** soin «*t la mémo alimenta 
lionr, «les prt*mières il tuttend un 

ndetnent pn«yiint en lait «*n plu 
de leur entretien, *les secondes il 
attend un bon développement ré- 

iili* r. l'our nrriviT.ii eo but, des 
plus succulentes sera la ration 
niv laitière , mais il donnera 

gaiement à ses taures une ration 
généreuse propr*» à la formation 
de lu chnrpentn et au iléveloppe- 
m« ut d'un embonpoint raisonna­
ble au moment du vêlage. L

.os employés du IbuMique Cana­
dien, tant «b* la vilh* «pie du dis 
triet «le Montréal, ont célébré lu 
venue <le 1020 en se réunissant 'la 

il!** «lu Jour de l’An, sur l’invi 
tarion du président et des offi 
eiers «le la compagnie, dans les 
immenses salles dit la gare Windsor 
pu avaient été préparées et déco 

re* s a«\ * <* go«il pour'la eirronst an- 
Kins de G,000 personnes s *

tab-lit rendues h cette r»’*imi;*n, qui 
fut probablement |a inieux réussi- 

toutes celles (pt, eurent lieu ee 
soir là dnns la métropole, et cer 
tainenieut la plus considérable du 
genre encore orgmTis'e in paiv-iM* 
circonstaïuv.

Dès neuf heures du soir le 31 dé 
cemhiv, les (*oupli s etmnnoncèrent 

affluer vers la gare « t bicntêil 
Me-ei fut l'omme le point où 

semblait s’être donii’- reinlez-v i>u.» 
une partie de la population. La 
«laiise commença immédioitcmeut 
dans la salle d’attente général**, 
transform**** «*t toute décorée «le 
ginrlaiv:**s et de lamp* s nmllicolo- 
res <pii donnaient à la fête une 
note jnyctis,. tout à fait appropriée 
Ycis dix hetuvs, lorsque les der­
niers trains eurent quitté la gare 
et à cause d** I * neombrement dans 

première pi.’ee, on trnn,sf*>rma 
en seconde sali** <1** dans**, 1 im­
mense rotonde par où les voya 
«gears doivent passer pour se ren­
dre aux traies Deux orchestres 
fouruissnii* nt simultiinTm nt aux 
millers do eoupl*** qui toiirbillor.- 
nnieiit eiilneés, le- aies «le valse, de 
one-step ot de fox-trot les plus 
imxlernes. Kiitn* l«*s danses, <b*> 
vues ciné*mnt«graphiques du ré­
cent v«»yage du K.-inCe d** Galles 
furent projetée-, sur nu «’•cran au 
contre <l«* 'la rotonb*, tandis «pie 
laits l’autre salle. les intermis 
dons étaient remplies par «l«*s nu­
méros de vaudeville.

I.e buffet s’oiivit.t à onze heures 
quatre heure!?

mém
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M. SEZNY JEZEGON

“L’irrégulcirité de mes repas, dans les longs voyages que 
j’avais à la;re, ei le travail dur qui m’attendait à la ferme à 
mon retour étaient Lion propres à miner ma constitution. 
Aussi ai-je eu à souffrir de faiblesse, de brûlements et de 
gonflements d’estomac, d’affaiblissement général. L’ouvrage 
m’était devenu si pénible que j’ai craint de ne plus pouvoir 
soutenir à. h tâche et que j’ai écrit à la Compagnie Médicale 
Moro pour savoir comment me traiter.. Cn m’a recommandé 
les Pilules Moro et donné des conseils pratiques. Mes for­
ces son’, vire revenues et ma santé s’est rétablie. J en suis 
très heureux.” M. Sczny îézégon, Tilly par St-Brieux, Sask.

HOMME. MALADES, écrive/, à lu Compagnie Médicale Moro 
qui von 1. t'.üii *i: les moyens «lu refaire vos forces et de recouvrer 

unie/. i.hmc d« üaiterneut qui vous aideraiv< -1 r
donne Ci

T.i’S Pi lui 
des. El h >,>:> 
Unis, sur véuei.

Tonies les 
CALE MORO.

Moro Eont et» venie chez, tous les marchands de remé- 
o -d en. par la peste, au Cainulaè. aux Etuts-

pr: , ÔÜ«• une boite, £-.50 six boites.

•tr< adressées : COMPAGNIE MEDI-

•in

« 11«î V
ruo 1 * uis, Montréal. 1-i

bon foin de trèfle est le meilleur . . .
pour les taures pleines, mais, à K u solr jus'P'a 
son défaut, le foin commun sera P'’ »»'d"b des eentaim
h>nné gén reus.incnt : au mélange 101 ,h‘* «wdheis de personnes def.lè
le grains communs et de faible '! *s C‘utlM“î'‘s

h nu ires de plats et *b* mets va
liés, t *ut en dégustant ces ehef's- 
d’ouivre du l’art ndinaire étifl 
sous leurs yeux.

Le président M. E. W. Beatty,

[iialité, ajoutons 15 à 25 pour 
eut de tourteaux «le lin, suivant 
a valeur du grain donné.

Lorsque le bon foin fait défaut, 
1 pout Mro, avec avantage, parti-

ellenn nt remplacé par la paillf 
bins la ration «h*s taures, mais,.

quantité de grains *ranf ^ ses meilleurs souhnnts pour

si? promena «lans les salles, serrant 
la main «le? visiteurs «*t leur «*f*

dans ce cas, lu 
cassés, de son «t d«* tourteaux de 
vra être «piehnie [mu augmentée 
pour éfjuilibrer la ration. "Remar 
pions que le tourteau de coton a 

di*s propriétés astringentes et qu’­
vaut mieux ne l’employer «ju’à 

dose modérée de 5 à 15 pour rent, 
grains, entrant dans le mélange 
sirivant la propriété des autres 
le tourteau de lin a justement de 
propriétés contraires et son usage 
est recommandé à la dose de 15 à 
25 pour cent pour les taures plei­
nes, afin d’enrichir les mélanges 
do moiih*es de pauvre qualité. Une 
surveillance attentiw de l'état de 
santé, de l'appétit de l’animal en 
dit plus long mi praticien obser­
vateur (pie des milliers de mots* é- 
erits sur ee sujet de l’alimenta­
tion; alors, efforçons-nous donc de 
comprendre le langage do la na- 
turo pour mieux satisfaire le be­
soin d** chaque animal suivant son

l ann’e nouvelle. Un grand nom- 
lire de hauts officiers de ht compa- 
gni» assistaient encore à cette soi­
rée qui restera mémorable par h* 
succès monstre qu'elle remporta.

Vieux journaux 

piastre le cent livres.

à vendre par 

S’adresser

lots de cent livres ou plus, à un* 
à ce bureau.

Estimés

célérité

fournis pour toutes sortes d'impressions exécutées avec

RHUMATISNS
fEliUr AnlI-RlmmaHqiie

? du Rhumatisme Aigu, Chronique, Articulaire, Inflammatoire, Musculaire, Goutteux, ainsi quo 
f du Lumbago et de la Sdallque. S2.S0 la bouteille. Demamtee-le à votre phanudea, ou à 
’ M. lo r*- 'OSEPH COMTOIS. 1030 rue St-Jacqucs, nngle de la rue Atwater, Montréal.
t * Comvltatlon chu lui, i domlcll* ou par corruipr ndanca

m

Pap-Sag
(TABLETTES)

CONTRE LA

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Indigestion, 
Somnolence, 

Gastrite» 
Pituite, 

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction.
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.
50 sous la boite, ou six pour $2.50, 
chez tous les marchands, ou envoyées 
par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274, 
rue St-Denis, Montréal.

nimu

f: «i

I R CGM.

arme

VOUS SEREZ SURPRISES, 
MESDAMES

de voir avec quelle facilité vous ré­
ussirez vos pâtisseries, vos gâteaux, 
brioches, etc., si vous employez la

Farine Regal
Blanche et Pure comme le Lis 
LA MEILLEURE AU MONDE

C’esi avec cette farine douce, fine ho­
mogène que se font ccs pâtisseries fines, 
légères,riches, appétissantes et saines.

Essayez-la avec votre recette favorite 
et vous verrez combien elle est 

, différente des farines ordinaires.

La FARINE REGAL ne coûte pas plu 
cher < [Ut* les autres bonnes farines. Eli
est en vente partout en sacs de 7-14-24- 
41) et U8 lbs.,el en barils de 98 et 196 Ibs.

ST. LAWRENCE FI.OUR MILLS CO 
MONTREAL.

Limited

’ \ i- ». d
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